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Préambule
________________________________________________

L’ouvrage historique de référence « West Indian Hurricanes » d’E. B. Garriott indique qu’entre les
4 et 6 septembre, un ouragan avait intéressé la Martinique, la Guadeloupe, Antigua et Saint-Kitts.
W. H. Alexander, autre historien des cyclones ayant surtout étudié les îles de Porto Rico et de Saint-
Kitts, a noté à la date du 5 septembre 1776 « a strong hurricane » sans autre précision.

Voici ce qui est écrit (traduit par les auteurs) dans la liste des cyclones tropicaux de l’Atlantique du
18e siècle  (https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_Atlantic_hurricanes_in_the_18th_century#1750-
1770) :  « L’ouragan  frappa  la  Martinique  le  5  septembre  puis  la  baie  de  Pointe-à-Pitre  en
Guadeloupe le lendemain, causant le décès de plus de 6000 âmes en raison notamment de la marée
de tempête, plus que n’importe quel ouragan avant lui. 
Une  analyse  réalisée  par  le  spécialiste Michael  Chenoweth  a  indiqué  que  ce  cyclone tropical
atteignait  la  force d’ouragan (vents  maxima soutenus dépassant  118  km/h),  lorsqu’il  toucha la
Guadeloupe, après avoir intéressé la Martinique. Il aurait aussi affecté Antigua. Près de 60% des
navires  auraient  coulé  ou furent  drossés  à la  côte,  surtout  des  bateaux marchands  français  et
hollandais transportant des provisions en Europe. ». 

La  liste  des  cyclones  de  l’Atlantique  les  plus  meurtriers  (« The  Deadliest  Atlantic  Tropical
Cyclones, 1492-1996 » cf https://www.nhc.noaa.gov/pastdeadlyapp1.shtml) indique ce même bilan
humain catastrophique de plus de 6000 morts à Pointe-à-Pitre (Guadeloupe).

L’analyse des documents d’époque du présent rapport apporte quelques précisions sur son caractère
meurtrier et dévastateur, ainsi que sur notre choix de sa trajectoire possible sur les Petites Antilles.

Trajectoire possible du centre du cyclone lors de sa traversée de l’arc antillais le 6 septembre 1776
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Impacts et effets du cyclone sur la Guadeloupe 
________________________________________________

La « Gazette de la Guadeloupe », parue le lendemain 7 septembre, a décrit succinctement quelques
dégâts sur l’archipel et sur  certaines autres îles, provoqués par le passage d’un ouragan la veille.
Son récit a été rapporté par un périodique belge, le « Journal de politique et de littérature » (cf
ANNEXE 1). Les conditions climatiques avaient commencé à se dégrader en soirée du 5 septembre
et durant la nuit. Au lever du jour le 6, la pluie et le vent de Nord augmentèrent. Puis vers 8 h il
tourna au secteur Nord-ouest. Après 11 h il continua à tourner vers le Sud-ouest et il souffla alors
violemment (« son impétuosité acheva de détruire les plantations qui jusqu’alors avaient résisté »).
Les vents restèrent très forts jusqu’en début de nuit. On peut aussi noter qu’il fut ressenti aussi au
moins deux tremblements de terre durant les intempéries, comme souvent dans les récits de passage
d’ouragan intense.

On peut en citer d’autres extraits . « Des plantations en vivres, café, cacao et cotons, déracinées et
brisées en très grande partie, ainsi que plusieurs gros arbres ; cannes à sucre couchées, quantités
de maisons, manufactures, moulins, cases à nègres renversées, et plusieurs bestiaux écrasés ». Dans
les ports ou rades de Pointe-à-Pitre et des Saintes, combien de navires et bâtiments furent jetés à la
côte et brisés, beaucoup de matelots ayant péri. En ville, « plusieurs maisons furent renversées et
quelques personnes écrasées sous les ruines ».

Des précisions sur les zones les plus impactées ont été fournies : il a semblé ainsi que le Sud Basse-
Terre aurait  été moins  touché que le reste  de l’archipel,  la Grande-Terre notamment.  « Jusqu’à
présent il paraît que la ville et bourg de St-François, Basse-Terre, le quartier du Parc et Matouba,
et celui de Baillif, sont les endroits où il y a eu le moins de dommage. Les autres quartiers de la
Colonie ont considérablement souffert ». (NdA : St-François était une paroisse de Basse-Terre).

La consultation d’autres écrits de l’époque permet de compléter ce tableau. Le port de Pointe-à-
Pitre comme la ville elle-même furent très endommagés. Outre les nombreux bateaux qui ont péri,
certains avec des marins noyés, plusieurs dizaines de maisons ont été renversées ou très abîmées. Le
désastre aurait été particulièrement sensible tout autour de cette localité, ainsi qu’à Baie-Mahault,
Lamentin, et autour du Grand Cul-de-Sac marin (cf ANNEXE 2).

Concernant le nombre de morts  qu’il aurait provoqués, question déjà évoquée précédemment, les
commentaires et  récits  consultés laissent  envisager  quelques dizaines de pertes  de vies  (marins
noyés, personnes ensevelies sous leur habitat), ce qui serait infiniment moins que les 6000 notés un
peu partout dans la littérature spécialisée, sur internet, et dans les listes sur l’histoire cyclonique de
la région ! D’ailleurs un document provenant de l’université de Montpellier intitulé « Mortalité et
cyclones en Guadeloupe (1635-2018) » partage cette analyse (cf ANNEXE 3).

À  partir  des  documents  consultés,  comme  ceux  provenant  d’une  correspondance  envoyée  par
l’intendant, le marquis de Peynier, au secrétariat général de la Marine Royale, ou le compte-rendu
des dégâts réalisé par le comte d’Arbaud, gouverneur de la Guadeloupe (cf ANNEXE 4), on peut
raisonnablement penser que le cyclone était modérément intense lors de sa traversée de l’archipel.
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Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

Une lettre provenant de la Dominique a expliqué que l’ouragan du 6 septembre fut un des plus
sévères  que  les  îles  de  la  Martinique,  la  Guadeloupe  et  Marie-Galante  aient  connu,  et  que
Montserrat et  Saint-Kitts auraient énormément souffert aussi, mais pas autant que c’était craint.
Ce serait pourtant le second ouragan auquel la Dominique aurait échappé par chance, alors que les
territoires voisins connurent beaucoup de dommages, ce qui fut considéré comme une preuve qu’on
avait bien eu à faire à un ouragan (cf ANNEXE 5).

MARTINIQUE (cf ANNEXE 6)

Contrairement  à  ce  que  la  lettre  citée  ci-dessus  semble  indiquer,  le  cyclone  n’y aurait  pas  été
ressenti.  Dans  un  récit  d’une  de  ses  croisières  près  des  îles,  le  capitaine  Thomas  d'Orves
(commandant l'Aigrette), alors près des côtes de la Martinique, relate des vents faibles de Nord-
ouest puis de Sud-ouest, et qu’« il n'y a finalement pas eu de mauvais temps ».

En voici la retranscription (en écriture actuelle) :
« ... J'ai été forcé le 18 d'août de relâcher à Sainte-Lucie (en raison) des temps foncés que j'ai
trouvés. J'en partis le 22, j’ai continué à chercher à remonter jusqu’au 4 de septembre, j’étais alors
par la pointe des Salines au vent de la Martinique. Les vents passèrent au Nord-ouest faible. Je pris
sur le champ mon parti pour nous chercher à me mettre à l’abri du ouragan. Le vent le lendemain
matin passait au Sud-ouest, je relâchai au Cul de Sac marin n’ayant pas le temps de gagner le Fort
Royal (NdA : l’actuel « Fort-de-France »), heureusement que le mauvais temps n’a pas été jusqu’ici.
La frégate La Licorne qui était au vent de la Guadeloupe a essuyé cette tempête ... ».

ANTIGUA (cf ANNEXE 7)

Il apparaît que le vent ne fut pas trop fort sur l’île et que les pluies furent les bienvenues pour les
plantations et les futures récoltes. Le cyclone est donc passé à distance respectable de l’île.

SAINT-KITTS (cf ANNEXE 8)

Après  un  grand  incendie  désastreux  à  Basseterre  le  5  septembre,  le  mauvais  temps  arriva  le
lendemain,  caractérisé  par des  rafales  de  vent  atteignant  probablement l’intensité  d’ouragan, et
surtout de pluies diluviennes qui causèrent des dégâts considérables (« the heaviest rains almost
ever known, causing cataracts in différent parts of the island, which swept, with irresistible force,
every thing that opposed its way, ... »). De très nombreuses cases d’employés noirs furent détruites
par ces eaux torrentielles, les routes et voies d’accès rendues impraticables.
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SAINT-EUSTACHE (cf ANNEXE 9)

Rien à signaler de particulier sur cette île hormis les routes et chemins délavés par les pluies, mais
les vents n’y furent pas très forts.

SAINTE-CROIX (cf ANNEXE 10)

L’ouragan fut ressenti mais bien moins que dans les îles antillaises situées plus au sud (Dominique -
Guadeloupe).
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits du périodique belge « Journal de politique et de littérature » 
du 15 décembre 1776 concernant la Guadeloupe

… / …
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… / …

Note :  ces  extraits  ont été  repris  d’une  publication  de  la  « Gazette  de  la  Guadeloupe »  du  7
septembre 1776, référencée aux Archives nationales d’outre-mer sous la cote « COL C7 A 36 F°
112 », document que nous avons pris le soin de consulter pour vérifier les détails ainsi consignés. 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait de l’ouvrage « Relation des effets de l'ouragan arrivé à la 
Guadeloupe le 6 septembre 1776 » en ligne sur internet (cf références en bibliographie)

... / ...
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... / ...

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du document « Mortalité et cyclones en Guadeloupe (1635-
2018) » de F. Leone et al

À noter que les ANOM dont il est question sont les Archives nationales d’outre-mer, dans lesquelles
il y a la lettre de l’intendant de Guadeloupe, le marquis de Peynier (cf annexe suivante).
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits de la lettre de l’intendant, le marquis de Peynier, et celle du 
gouverneur de la Guadeloupe, le comte d’Arbaud 

Extrait (1re page) de la lettre expédiée par l’intendant de la Guadeloupe
au secrétariat général de la Marine Royale en date du 8 septembre 1776

(issue des archives numérisées de l’ANOM)
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Extrait de la lettre en date du 14 septembre 1776 du comte d’Arbaud (gouverneur de la Guadeloupe)
annonçant les dégâts causés par l’ouragan

(issue de la thèse « Mémoire de mer, Océan de papiers ... » de J.-S. Guibert)

Note :  l’original  de  cette  lettre  a  été  consulté,  mais  il  nous  a  semblé  préférable,  par  souci  de
meilleure lisibilité, de proposer la retranscription effectuée par J.-S. Guibert. 
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal irlandais « Chester Chronicle » du 20 décembre 
1776 rapportant une lettre provenant de la Dominique du 5 octobre

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait de la lettre du capitaine Thomas d'Orves, commandant de 
l’Aigrette, datée du 5 octobre 1776, concernant la Martinique
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal irlandais « Saunders's News-Letter and Daily 
Advertiser » du 22 novembre 1776 concernant l’île d’Antigua

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extraits de journaux d’époque concernant Saint-Kitts

Extrait d’article issu du journal britannique « Hampshire Chronicle » du 25 novembre 1776
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Extrait du journal « The Freeman's journal, or, New-Hampshire gazette » du 22 octobre 1776

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait de ce même journal« The Freeman's journal, or, New-
Hampshire gazette » du 22 octobre 1776 concernant Saint-Eustache

ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal canadien « Newcastle Chronicle » du 2 novembre 
1776 concernant Sainte-Croix (Îles Vierges), mais aussi l’incendie à Basseterre (Saint-Kitts)
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